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Sécheresse 2003 : possibilités et limites de la télédétection
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Grâce à leurs capacités de surveillance synoptique, continue et globale, les satellites d’observation de la Terre apparaissent utiles pour fournir des informations pertinentes sur les écosystèmes forestiers et évaluer les effets de la sécheresse de 2003. La multiplication des systèmes d’observation de la terre et les avancées technologiques ont permis de progresser très significativement pendant les deux dernières décennies sur la détection et la quantification des effets induits par différents facteurs de stress ayant un impact sur les écosystèmes forestiers qui se rapproche des effets de la sécheresse (dépérissement, jaunissement, défoliation, chablis …). Malgré ces percées, et notamment la possibilité de suivre en temps quasi réel à l’échelle européenne la vigueur de la végétation en réponse à la sécheresse et à la canicule, la télédétection présente encore des limites pour détecter et quantifier finement les effets de la sécheresse sur le fonctionnement des écosystèmes forestiers à l’échelle de l’arbre et du peuplement, au moment du stress et durant les mois et les années qui suivent. Les outils futurs d’observation de la terre, combinés systématiquement aux mesures de terrain, devraient s’avérer plus adaptés au suivi des forêts à l’échelle du peuplement, notamment avec la mise en place par la Commission européenne et l’Agence spatiale européenne du programme GMES (Global Monitoring for Environment and Security), dédié au suivi de l’environnement grâce à la combinaison des informations issues des infrastructures sols et spatiales au sein de services opérationnels.

